


LA SEIGNEURIE FONCIERE 

Un acte du 2 janvier 1-399 définit bien ce que les 
juristes de la fin du Moyen Age entendent par seigneurie 
foncière.
Depuis le Xè siècle, le sieur Prélat, comte de Gembloux, 
est seigneur foncier de Temploux auquel appartient 
plusieurs cens en argent et en poules à cause de la dite 
seigneurie où il met et constitue mayeur et échevins de la 
dite Basse Cour avec droit "d'héritance et des héritans".
Les plus anciens parchemins qui existent encore sur 
Temploux datent du xvè siècle. Ils nous confirment que le 
seigneur foncier de Temploux, le Révérend Père en Dieu, 
l'abbé de Gembloux, déléguait son lieutenant, mayeur et 
échevin de la cour saint-Pierre, pour juger et dresser les 
titres de rentes et les transports ou actes de ventes.
Les noms des mayeurs nous sont donnés par ces documents: 
le duc Henry de Warets, mayeur et échevin de la cour Saint
-Pierre en 1498, Jehan de Moncheau, seigneur de Bocaing en 
L527, Bastien de Waretz, mayeur de la cour en 1547, Jehan 
de Montean, mayeur et échevin en 1567, Denis de Limbourg 
en  1595, et en 1601-1622, Jacques 1e Suisse, échevin et 
lieutenant mayeur de la cour foncière. Nous trouverons 
ensuite Robert Mission, lieutenant mayeur en 1634, Jean 
Paucquot, échevin de la cour de Temploux en 1638, 
Guillaume Dieudonné en l646, Martin Conart en l664, 
Nicolas Périlleux  en 1673, Vincent Rosart en 17O7, 
François Rosart en 1728,Amand Doucet, maïeur du village de 
1747 à 1754, Nicolas-Joseph Stiernon de 1771 à 1787 et 
Doumont de 1792 à 1796,c'est-à-dire à la fin de 1'Ancien 
Régime.
Du 22 mars l759 au 5 janvier 1790,le seigneur foncier de 
Temploux est messire Dom Jacques Legrain, abbé et comte de 
Gembloux, premier membre de l'Etat noble du Brabant.
Avant-dernier abbé et comte de Gembloux, Dom Legrain est 
une des plus belles figures que nous offre l'histoire de 
Gembloux. Le greffier de la cour foncière de Temploux 
était Vincent Amand Destrée, natif de Soye, né le 16 mars 
1718, notaire résident à Namur. Nicolas Stiernon est 
mayeur à cette époque et les échevins sont Jean-Joseph 
Motquin, Gille Massart, Gille Patoux et J.-J. Dieudonné.
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